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1. Introduction 
Aborder une œuvre littéraire en classe d’espagnol langue étrangère peut représenter un défi 
pour tout enseignant et peut-être encore davantage lorsqu’il s’agit de théâtre. En effet, comme 
il est question d’un texte qui est rédigé pour être représenté, mis en scène, et non uniquement 
lu, la difficulté de compréhension pour les élèves peut être augmentée et, de ce fait, le travail 
sur ce type de texte peut représenter une séquence didactique assez peu motivante aux yeux 
d’une classe. Les élèves semblent d’ailleurs avoir certains a priori par rapport à la lecture 
d’une œuvre théâtrale, le principal semblant être la difficulté de saisir ce qu’il se passe au-delà 
du texte et de se représenter la mise en scène voulue par l’auteur. La plupart d’entre eux se 
contentent de lire, sans prendre en compte les didascalies, et finalement passent totalement à 
côté de ce qu’est par essence le théâtre: une représentation sur une scène, avec des comédiens 
donnant vie aux personnages du texte. 
C’est sur ce constat préalable que repose notre problématique:  Comment susciter la 
motivation des élèves à lire une pièce de théâtre en classe? Comment créer un rythme de 
travail qui ne laisse pas ou peu de place au relâchement? Quelles activités proposer pour 
éveiller l’intérêt des élèves par rapport à la lecture? Comment les impliquer dans tout le 
processus de lecture? Telles sont les questions que nous nous proposons de traiter, en nous 
basant sur notre expérience faite dans des classes de 2e année en Option Spécifique Espagnol 
dans deux établissements postobligatoires de la région lausannoise. Les deux pièces de théâtre 
lues en classe ont été La casa de Bernarda Alba1, de Federico García Lorca, et La muerte y la 
doncella2 de Ariel Dorfman. 
En ce qui concerne cette dernière, qui traite le sujet de la dictature en Amérique Latine, le 
rythme de travail a été intense; en effet, la séquence didactique s’est déroulée sur cinq 
semaines, à raison de quatre périodes hebdomadaires, qui ont débouché sur une évaluation 
sommative. La sélection de cette pièce s’est faite à partir de deux critères: le premier, le 
souhait émis par les élèves eux-mêmes de lire une œuvre qui traite du sujet de la dictature, le 
second en rapport avec le niveau de la classe en Compréhension Ecrite, à savoir B1 et B1+ 
(cf. annexe 1: Descripteurs du CECR (pp. 57 et 77)). 
La casa de Bernarda Alba traite pour sa part de la condition féminine dans l’Espagne rurale 
du début du XXème siècle. Le projet s’est inscrit en parallèle à l’organisation d’un échange 
linguistique avec une classe de Séville. Même si l’œuvre se déroulait à une autre époque, 
l’Andalousie était en relation avec ce voyage. Par ailleurs, les grands thèmes de la pièce 
                                                
1 García Lorca, F. (1936). La casa de Bernarda Alba. Madrid : Castalia Didáctica. 
2 Dorfman, A. (1991). La muerte y la doncella. Stuttgart: Reclam. 
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concernent aujourd’hui encore les élèves, par exemple l’opposition entre la liberté d’être soi-
même et le poids des apparences. Le rythme de travail était beaucoup plus lent : les élèves ont 
lu la pièce durant tout le deuxième semestre. Notre travail ne prend en compte que la lecture 
du deuxième acte. 
Ce mémoire proposera donc, en premier lieu, un cadre théorique général qui traitera la 
question de la lecture d’une œuvre théâtrale en classe de E/LE à travers une approche basée 
sur les tâches incluant les différentes compétences langagières, la motivation des élèves en 
règle générale et les conditions souhaitées pour réaliser des activités motivantes pour les 
apprenants. La seconde partie du travail sera consacrée à la présentation d’exemples pratiques 
d’activités mises en œuvre dans ces deux classes. Nous terminerons cette étude par une 
analyse réflexive qui prendra en compte les attitudes des élèves que nous avons pu observer 
ainsi que les décalages qui sont survenus entre théorie et pratique sur le terrain. 
 
2.  Cadre théorique 
2.1 Le théâtre en classe de E/LE 
L’intégration de textes littéraires en classe de langues étrangères a été le sujet de vives 
polémiques ces dernières années et dans ce contexte, le théâtre au sens traditionnel a été 
largement critiqué, entre autre pour son caractère fini et dirigé, ne laissant que peu de place 
aux apprenants. Néanmoins, de plus en plus de didacticiens tentent de lui rendre ses lettres de 
noblesses. Comme le commentent Dufays, Gemenne & Ledur (2005), la littérature a une 
place primordiale dans l’éducation des élèves et cela pour trois raisons: « une raison 
éducative» puisqu’elle développe la personnalité globale de l’apprenant ; « une raison 
patrimoniale », étant donné qu’elle participe à la création d’une culture commune et « une 
raison intellective », dans le sens où elle aiguise le sens critique. Nous pouvons également 
ajouter une autre raison : l’importance, au travers de textes littéraires, de travailler avec du 
matériel authentique. 
 
A travers l’étude d’œuvres théâtrales, de nouvelles conceptions de lecture prétendent 
rechercher l’expression personnelle de l’apprenant. La validité d’un texte dramatique repose 
désormais moins sur le texte lui-même que sur les méthodes qui permettront aux élèves de le 
comprendre en égard à leur réalité. Comme l’explique Martínez Cobo (2007), le langage n’est 
plus une fin en soi mais un instrument de communication autour du texte. Le théâtre permet 
de développer «les compétences communicatives interpersonnelles, d’étudier les relations et 
 - 4 - 
les stratégies qui se nouent entre le langage, la situation et l’intention, d’explorer les capacités 
créatives et expressives des apprenants ou d’analyser un texte en espagnol»3. Dans ce 
contexte, et pour lire notre texte théâtral, nous nous focaliserons sur  la structure formelle du 
texte, le système spatio-temporel, l’action, les personnages, l’auteur et le contexte 
d’énonciation, le lecteur et sa dimension interculturelle. 
 
 2.2 Le Plan d’études et Le CECR  
Le Plan d’études de l’Ecole de Maturité4 prévoit au niveau des contenus de la 2e année 
d’Espagnol Option Spécifique, la « découverte de faits et événements historiques, politiques, 
économiques et sociaux du monde hispanique » (35), ainsi que l’ «élargissement de la lecture 
à des textes non simplifiés, littéraires et journalistiques » (35). La lecture de textes originaux 
littéraires doit donc faire partie du programme de l’année et les élèves doivent être confrontés 
aux contenus historiques et littéraires indispensables à la compréhension du monde 
hispanique, Amérique Latine comprise. 
 
Le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues ne propose qu’un nombre très 
restreint de descripteurs en ce qui concerne la lecture de textes littéraires en classe de langue 
étrangère. Dans la catégorie «traiter un texte» (77), les descripteurs sont vagues et prennent en 
compte tous les types de textes écrits. Afin de pallier ce manque, L'Institut fédéral des hautes 
études en formation professionnelle5 (IFFP) a tenté dernièrement de compléter ces 
descripteurs du Cadre en les combinant avec ceux du Portfolio européen des langues III6  
(PEL III) (cf. annexe 2: Descripteurs de l’IFFP). Pour mieux nous situer par rapport au niveau 






                                                
3 Reformulé en français par nos soins. 
4 http://www.vd.ch/fr/themes/formation/gymnase/brochures-dinformation/ 
5 «L’institut fédéral des hautes études en formation professionnelle est le centre de compétences de la 
Confédération pour l’enseignement et la recherche en pédagogie professionnelle, en formation professionnelle et 
en développement professionnel en Suisse.»  
(http://www.ehb-schweiz.ch/fr/iffp/quisommesnous/Pages/default.aspx. Consulté le 17.07.2011) 
6 « Le Portfolio européen des langues (PEL) contribue à une promotion cohérente de l'éducation plurilingue dans 
tous les degrés scolaires». La version suisse du PEL existe en trois variantes. Le PEL III est destiné aux jeunes et 
adultes (à partir de 15 ans).( http://www.edk.ch/dyn/17490.php. Consulté le 17.07.2011) 
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2.3 La motivation en cours de E/LE 
2.3.1 Considérations générales  
Rolland Viau, dans son article La motivation en contexte scolaire (1994), établit un constat 
préalable en ce qui concerne le concept de motivation: les enseignants eux-mêmes n’ont 
souvent qu’une idée vague du degré de motivation de leurs élèves et ils définissent cette 
notion par rapport à ce qu’ils peuvent observer dans leurs classes. Ainsi, « pour la majorité 
d’entre eux, la motivation est ce qui fait que leurs élèves écoutent attentivement et travaillent 
fort ». Viau insiste sur le fait qu’une telle définition est trop vague et qu’il est indispensable 
pour tout enseignant d’acquérir des connaissances plus scientifiques sur la question afin 
d’instaurer un rythme de travail motivant pour les élèves et pour les enseignants.  
Professeur de psycholinguistique à l’Université de Nottingham, le hongrois Zoltan Dörnyei a 
dédié nombre de ses recherches à la motivation des apprenants dans l’acquisition d’une 
langue seconde : son cadre conceptuel (1994) met en évidence les rôles de la langue, de 
l’apprenant et de la situation d’apprentissage dans l’apprentissage d’une L2 est très utile pour 
mieux appréhender cette notion trop souvent spontanée (cf. annexe 3: Cadre conceptuel de 
Dörnyei 1994). En définitive, nous constatons que la motivation est très composite et qu’elle 
subit des fluctuations. En changeant les différents paramètres nous pourrons modifier, 
influencer et d’augmenter l’intérêt des élèves. Dès lors, et afin de dynamiser les cours, de 
s’adapter à différents types de fonctionnement individuel et de favoriser la motivation de la 
classe, nous veillerons à varier nos modalités, rythmes et méthodes d’enseignement.  
En relation à la liste qu’adresse Viau aux enseignants en ce qui concerne les «conditions à 
respecter pour susciter la motivation », (cf. annexe 4: Les dix « clés » de Viau) nous 
proposons d’analyser les réactions des élèves quant à nos activités selon une posture 
d’observateur. Le sociologue français Pierre Bourdieu définit cette posture comme la capacité 
de «nettoyer la réalité des projections de son moi». Etre observateur ou observatrice, dans 
notre cas, consistera donc à  nous décentrer, à situer l’observation avant l’évaluation ou 
l’interprétation, une attitude que nous cultiverons tout aux long de notre tâche et que nous 
reprendrons dans notre analyse et conclusion. 
 
2.3.3 Activités motivantes: les dix “clés” de Rolland Viau  
Professeur émérite à la faculté d’éducation de l’Université de Sherbrooke au Canada, Rolland 
Viau dédie depuis trente ans ses recherches aux caractéristiques individuelles des apprenants 
et tout particulièrement à leur motivation. 
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Lors d’une conférence prononcée au Luxembourg en 2002, Viau a proposé un modèle de la 
dynamique motivationnelle en situation d’apprentissage (cf. annexe 3 : Modèle de la 
dynamique motivationnelle selon Viau). Selon l’auteur, ce modèle « implique que la 
motivation de l’élève a pour principales sources trois perceptions : la perception de la valeur 
qu’il accorde à l’activité, celle qu’il a de sa compétence à l’accomplir et sa perception de la 
contrôlabilité 7». Le schéma spécifie également que les conséquences de la motivation sont le 
choix qu’il fait à s’engager cognitivement dans l’activité, sa persévérance et sa performance. 
Comment, dès lors, créer un potentiel motivationnel lors des activités réalisées en classe ? 
Rolland Viau, dans un article publié en 2000, propose dix paramètres à prendre en compte 
lors de la création d’activités : la signification, la diversification, le défi, l’authenticité, 
l’engagement cognitif de l’élève, la responsabilité, la collaboration, l’interdisciplinarité, la 
clarté des consignes et pour terminer, le temps (cf. annexe 4 : Les dix « clés » de Viau). 
Nous avons donc tenté, dans la mesure du possible, de nous baser sur ces « clés » pour 
préparer nos activités tout en respectant l’approche basée sur les tâches. 
 
3. Exemples pratiques 
3.1 Public cible 
La lecture de La casa de Bernarda Alba a eu lieu dans une classe d’option spécifique 
espagnol composée de 15 filles, au milieu de la deuxième année d’apprentissage. La classe est 
très hétérogène du point de vue linguistique. Parmi les élèves, deux hispanophones étaient 
redoublantes (mais pas à cause de l’espagnol naturellement !), deux autres étaient déjà 
passablement familiarisées avec cette langue du fait d’être des enfants d’émigrés, une autre 
élève d’origine suisse alémanique effectuait un échange linguistique à Morges durant cette 
année et change donc de contexte d’enseignement, et pour le reste, certaines étaient déjà 
bilingues voire plurilingues et d’autres ne bénéficient que de connaissances linguistiques 
scolaires. La classe dans laquelle se déroulait le cours avait une configuration standard, il y 
avait 3 rangs de tables disposées les unes dernière les autres, les élèves étaient placées deux 
par deux. Le public cible étant francophone, cela lui permet d’avoir certaines facilités par 
rapport aux compétences réceptives, comme la compréhension écrite et orale. Par ailleurs, un 
échange linguistique avec des élèves de Séville au cours du deuxième semestre avait 
largement amélioré leur intérêt pour la culture andalouse et leur niveau de langue, les hissant 
à un bon niveau B1. La pièce se prêtait particulièrement bien à la classe vu que toutes les 
                                                
7 La conférence est retranscrite sur le site internet http://sites.estvideo.net/gfritsch/doc/rezo-cfa-408.htm 
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protagonistes étaient féminines. Les élèves étaient plutôt studieuses et généralement 
enthousiastes lorsque de nouvelles choses étaient présentées, néanmoins, et au vu de l’heure 
précoce à laquelle avait eu lieu la séquence (entre 8h10 et 10h le vendredi matin), il fallait à 
chaque fois un temps d’adaptation pour que la classe s’investisse dans le sujet et collabore.  
 
Dans la seconde classe, le public cible était également composé d’élèves de 2e année option 
spécifique espagnol. La classe était composée de 21 élèves : cinq garçons (dont un 
hispanophone et un étudiant en échange germanophone) et seize filles. Toutes les filles étaient 
francophones, mais quelques unes d’entre elles avaient un parent lusophone, germanophone 
ou hispanophone et avaient donc un contact avec une autre langue que le français dans le 
cadre familial. Le niveau général du groupe classe, en début de deuxième semestre, allait de 
B1 à B1+ en Compréhension Orale/Compréhension Ecrite, et de A2+ à B1 en 
Expression/Interaction orale /Expression Ecrite, excepté l’élève hispanophone, qui avait 
atteint un niveau C2 en Expression Orale. C’était un groupe-classe plutôt dynamique, qui 
participait volontiers dès que le sujet les touchait d’une manière personnelle et qui avait, dans 
l’ensemble, un bon niveau. 
 
3.2 Méthode : une approche basée sur les tâches 
Willis & Willis (2007) et Ellis (2003), cités par Wokusch (2011) (cf. annexe 5 : Références 
théoriques des approches choisies) insistent sur l’importance de mettre en place des 
démarches d’enseignement basées sur le sens et orientée vers l’action. Au-delà de l’exposition 
à la L2 et de son utilisation dans des situations signifiantes et définies par un objectif et un 
résultat, les tâches favorisent des interactions réalistes dans la classe ainsi que l’engagement 
cognitif des apprenants, deux facteurs essentiels pour engendrer la motivation des élèves et 
par la même occasion, leur acquisition de la L2.  Dans ce contexte, les activités que nous 
proposons sont dédiées, pour la plupart, à la compréhension écrite, mais elles engagent 
également d’autres compétences, comme par exemple l’expression orale ou l’expression 
écrite.  
 
Les deux séquences d’enseignement/apprentissage que nous décrivons ont permis d’aborder 
nos œuvres théâtrales grâce à l’approche basée sur les tâches (cf. annexe 6 : Liens entre les 
séquences didactiques et la théorie de l’approche par tâches).  En ce qui concerne la Casa de 
Bernarda Alba, il s’agit d’une séquence didactique de trois périodes autour de la préparation à 
la représentation d’une petite scénette. Pour ce qui est de La muerte y la doncella, la séquence 
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se focalise sur l’expression écrite, le but étant que les élèves soient capables d’écrire une lettre 
à un ami au sujet de la pièce. 
 
 3.3 Montage d’une scénette de La casa de Bernarda Alba 
Contexte 
Le passage représenté s’intègre dans le deuxième acte de la pièce. Les élèves ont déjà pu 
aborder les principaux thèmes de l’œuvre et sont désormais donc «entrées» dans l’intrigue à 
proprement parler. Pour la première période de la séquence, les élèves ont dû lire la scénette 
qui serait étudiée puis jouée. Elles ont été averties du projet deux semaines auparavant.  
 
Le choix de la scénette s’est fait en fonction de trois facteurs, d’une part elle devait 
correspondre à l’avancée dans la lecture, d’autre part, elle devait compter suffisamment de 
personnages pour que toutes les apprenantes puissent y participer et finalement, elle devait 
être suffisamment dynamique et riche pour permettre aux élèves de se l’approprier et de 
l’interpréter à leur manière. En effet, nous avons décidé de diviser la classe en deux troupes 
de sept comédiennes qui représenteraient chacune selon leur interprétation le même passage. 
 
Objectifs généraux 
A la fin de la séquence d’enseignement/apprentissage, les élèves seront capables de : 
- résumer les enjeux d’un passage d’une pièce de théâtre. 
- travailler en groupes pour négocier la mise en scène d’un extrait de l’œuvre. 
- mémoriser les répliques de leur personnage et les réciter au bon moment avec le ton adéquat. 
- représenter une scénette devant un public. 
 
Les objectifs généraux décrits ci-dessus et les objectifs spécifiques qui sont développés au fur 
et mesure des périodes sont en lien avec les descripteurs du CECR et la contribution de 
l’IFFP. 
  
Selon le document de l’IFFP (cf. annexe : Descripteurs de l’IFFP), au niveau B1, les élèves 
sont capables d’ «écrire des rapports très brefs qui transmettent des informations factuelles 
courantes», «exprimer des opinions et des idées personnelles», «résumer avec une certaine 
assurance une source d’informations». Pour ce qui est des interactions orales, le CECR 
mentionnent que les élèves peuvent «échanger, vérifier et confirmer des informations, faire 
face à des situations moins courantes et expliquer pourquoi il y a une difficulté» (61), 
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«comparer et opposer des alternatives en discutant de ce qu’il faut faire, où il faut aller, qui 
désigner, qui ou quoi choisir, etc.» (63). Au delà de ces compétences principales, les élèves 
seront également amenées à gérer ce que le CECR appelle des «comportements 
paralinguistiques» (73), notamment certaines postures ou l’utilisation de traits prosodiques. 
Au travers de petits exercices de théâtre, on traitera donc le langage du corps ou le ton. 
 
Première période 
Matériel : Photocopies du plan de travail (cf. annexe 8: Plan de travail), La casa de Bernarda 
Alba. 
Objectifs spécifiques :  
- L’élève est capable de répondre à des questions simples au sujet de ce qui se produit dans la 
scène qui sera représentée ( «¿Qué te pasa ?»  «ésta es tu obligación !» (cf. annexe 7 : 
Scénette de La casa de Bernarda Alba)). 
- L’élève est capable de décrire les caractéristiques physiques et psychologiques de son 
personnage ainsi que les liens qu’il entretient avec les autres protagonistes. 
Compétences: Compréhension écrite, Compréhension orale, interaction orale et expression 
écrite. 
Modalité : Par groupes, par deux et collective. 
 
Déroulement :  
Introduction : Collective (5mn) 
Afin d’expliquer aux élèves le déroulement des heures de cours de lecture jusqu’à la 
représentation de la scénette, un plan de travail leur est distribué.  
Les élèves le lise individuellement et posent des questions si quelque chose n’est pas claire. 
 
Durant la première période, nous traiterons les points 1 et 2, les deux semaines suivantes les 
poinst 3 et 4 et au bout d’ 1 mois le point 5. 
 
1) Perspective générale : En groupe de sept (15 mn) 
Afin de s’assurer de la compréhension du passage, l’enseignante propose un petit quizz. Les 
élèves forment deux colonnes face au tableau noir, et elle pose des questions de 
compréhension écrite où quelques mots suffisent pour répondre (cf. annexe 9 : Quizz de 
lecture). A tour de rôle, une élève de chaque colonne s’avance au tableau pour proposer une 
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réponse, l’équipe qui répond correctement le plus vite gagne un point. A la fin, l’équipe 
gagnante est élue championne de lecture de La casa de Bernarda Alba. 
A la fin de l’activité, les élèves retournent à leur place. 
 
2) Les personnages : par deux, en groupe puis mise en commun collective (25 mn) 
Avant d’étudier les personnages, on forme deux groupes de sept qui deviendront deux 
troupes. Une élève est absente ce jour-là. On décide qu’elle sera la souffleuse.  Les groupes 
sont formés en fonction des affinités entre les élèves et se réunissent autour de deux tables  
aux extrémités opposées de la classe.  
Afin d’élire les deux Bernarda, l’enseignante demande aux élèves de se lever et de dire d’une 
voix forte et sévère, en imitant la mère autoritaire: «Silence !». On répète l’expérience une 
deuxième, puis une troisième fois, le temps d’identifier deux élèves idéales pour jouer ce rôle 
fondamental.  
Pour ce qui est des autres personnages, l’enseignante laisse à chaque groupe le soin de la 
répartition des rôles qu’ elle note soigneusement sur une feuille. 
 
Consignes : Vous aller vous joindre à l’autre personne qui joue le même rôle que vous dans 
l’autre troupe et par deux vous écrivez une brève description du personnage que vous allez 
incarner.  
 
Quelques pistes pour aider les élèves dans leurs recherches sont répertoriées au tableau noir. 
 
 1) Quelles sont ses caractéristiques physiques ? 
2) Quelles sont ses caractéristiques psychologiques ? Comment se comporte-t-il dans 
ces circonstances particulières d’enfermement ? 
3) Quelles sont ses relations avec les autres personnages ? Quelles sont ses amies et 
ses ennemies ? 
 
Quand les apprenantes ont terminé de répondre à ces questions, elles retournent auprès de leur 
camarade de troupe et résument ce qu’elles ont écrit. L’enseignante aide, chacune à son tour,  
les deux troupes au moment de l’échange d’informations. 
 
Mise en commun :  
Qui est-ce que toutes les protagonistes envient ?/ craignent ? 
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Qui est la protagoniste la plus belle ? / La plus laide ? 
Parmi les protagonistes, qui est la plus proche d’Adela ?/ de Martirio ? 
Comment réagiriez-vous, si comme les personnages de la pièce vous étiez privée de liberté ? 
Les élèves lèvent la main et s’expriment librement. 
 
Devoir : Apprendre son rôle pour la semaine suivante. 
 
Commentaire général de la leçon: Cette période est dédiée à la compréhension non seulement 
de la langue mais aussi de l’ambiance, des interactions et des enjeux de ce qui est en train de 
se produire dans la pièce. En créant une atmosphère compétitive, la première partie permet de 
dynamiser le cours. En seconde partie, le plan de travail est présenté et une activité  sous 
forme coopérative est organisée : chaque membre de groupe à l’occasion de contribuer à 
l’appropriation des personnages et en plus cela permet de gagner du temps. La dernière 




Matériel : Une balle, La casa de Bernarda Alba, un transparent du plan de travail (cf. annexe : 
Plan de travail). 
Objectifs spécifiques :  
- L’élève est capable de restituer un texte appris par cœur. 
- L’élève est capable de créer en groupe la mise en scène d’une scénette à partir des 
informations dont il dispose dans un texte, notamment les didascalies. 
Compétences: Compréhension écrite, Interaction orale. 
Modalité : Par groupes, par deux et collective. 
 
Déroulement :  
Exercice de mémoire: Collectif (20 mn) 
Les tables sont reculées afin de laisser suffisamment de places aux élèves pour se mettre 
debout en cercle. 
 
Consigne : Chaque fois que vous recevrez la balle, vous devrez dire le début ou la fin d’une 
réplique de votre personnage. 
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Si vous la recevez pour commencer, vous dites le début d’une réplique, puis vous vous arrêter 
et lancer la balle à la personne de l’autre troupe pour qu’elle la termine. Lorsque vous avez 
terminé une réplique vous relancez la balle à une autre personne qui débutera une nouvelle 
réplique et ainsi de suite. 
Attention, à chaque fois que vous recevez la balle pour commencer, vous devez proposer une 
nouvelle réplique,  vous ne pouvez pas dire deux fois la même chose. 
 
Pour débuter l’exercice, l’enseignante confie la balle à la souffleuse. Elle dit le début d’une 
réplique et lance la balle à la première élève qui la termine. Par la suite, la souffleuse reste 
dans le cercle avec son livre ouvert et aide les élèves en difficulté. 
 
Feed-back : A la fin de l’exercice, un commentaire sur les prestations des élèves est donné. 
Comment vous y êtes-vous prises pour apprendre votre texte ? Les élèves échangent quelques 
astuces. 
 
3) La scénographie: par deux, par groupe de sept, puis collectif (20 mn) 
Les élèves vont préparer la mise en scène  de leur scénette. Pour organiser la classe, un 
transparent du plan de travail est exposé au rétroprojecteur. Afin de répondre aux questions du 
point 3, chacune des troupes devra se diviser en trois sous-groupes qui se répartiront dans la 
classe.  
 
Consigne : Trois personnes de chaque troupe répondent aux questions de la partie A en 
relation à l’espace,  deux personnes à la question B sur l’organisation du temps et deux 
autres s’intéressent au point C en ce qui concerne le décors et les accessoires. 
Vous avez 10 mn pour répondre à ces questions et préparer par écrit un compte rendu que 
vous présenterez ensuite au reste de votre troupe. 
 
Après une dizaine de minutes les élèves se réunissent à nouveau par troupe et échangent leurs 
idées. L’enseignante observe les interactions entre les élèves et les aident si elles le 
demandent.  
 Feed‐back :  Un commentaire sur la qualité du travail est donné. Est-ce que le climat des 
groupes était propice à l’apprentissage ou au contraire trop détendu ? Comment étaient 
disposées les élèves autour des tables ?  
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Devoir : Réviser son texte, mais cette fois en faisant attention à la scénographie et au ton.  
 
Commentaire général de la leçon: La première partie permet non seulement de vérifier et de 
travailler la mémorisation du texte, mais également de donner aux élèves de l’énergie pour la 
suite. Dans la deuxième partie de la leçon, les élèves agissent de manière totalement 
autonome. L’enseignante est décentrée et revient seulement à la fin de la leçon sur le devant 
de la scène pour commenter le travail. Que ce soit durant les travaux par deux ou trois ou 
ceux de groupes de sept, il est nécessaire de stimuler certaines élèves, de les guider pour 
qu’elles réalisent ce qui est demandé et ne s’égarent pas. L’organisation du travail avec de 
grands groupes comme c’est le cas ici est délicate. Afin qu’un maximum d’élèves aient 
l’occasion de s’exprimer, il paraît plus judicieux de fonctionner sous la forme de travail 
coopératif.  
 
Troisième période : 
Matériel : le livre La casa de Bernarda Alba, un transparent du plan de travail (cf. annexe : 
Plan de travail). 
Objectifs spécifiques :  
- L’élève est capable de restituer avec du ton un texte appris par cœur. 
- L’élève est capable de négocier en groupe la mise scène de la scénette. 
Compétences: Expression orale, Interaction orale. 
Modalité : Collective, par groupe. 
 
Déroulement :  
Exercice sur la gestion de l’espace et l’incarnation de son personnage: Collectif (20 mn) 
Les tables sont repoussées vers l’arrière, les élèves se répartissent dans l’espace libre. Elles 
choisissent une posture que pourrait prendre leur personnage et restent figées. 
Si les élèves désirent utiliser un accessoire (par exemple, un coussin pour créer la bosse de 
Martirio, un foulard pour la robe d’Adela ou un bâton pour Bernarda), elles le peuvent. 
 
Consigne : Tout le monde choisit dans sa tête une réplique de son personnage.  
A tour de rôle,, vous allez marcher entre vos camarades immobiles et vous arrêter devant 
l’une au l’autre d’entre elles pour leur dire votre réplique.  
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A chaque fois que vous vous adressez à une nouvelle personne, vous devez changer de ton : 
fâché, angoissé, enjoué, amoureux, haineux, dépité, dubitatif, râleur, satisfait, intéressé, 
triste, etc. Quand vous n’avez plus d’idée, vous touchez l’épaule d’une camarade qui n’a pas 
encore passé et elle prend votre place.  
 
Afin de mettre les élèves à l’aise, l’enseignante commence l’exercice en donnant un exemple 
et touche l’épaule d’une élève généralement extravertie. 
 
4) Les répétitions : Par groupe de sept (25mn) 
Le temps restant est consacré aux répétitions. Chaque troupe s’entraîne de son côté. L’une 
d’entre elles va dans une autre salle de classe réservée auparavant.  
 
Consigne : Vous avez 20 mn pour vous entrainez à jouer la scénette ensemble. 
 
L’enseignante reste 10 mn avec une troupe et 10 minutes avec l’autre. Les erreurs de 
prononciation et d’intonation sont corrigées et on donne quelques astuces pour dynamiser la 
présentation : par exemple, faire varier le rythme, pas toujours rapide ou répétitif, créer des 
pauses et des changement de tons pour surprendre le spectateur. Les élèves sont invitées à 
suivre les didascalies et à utiliser un maximum d’espace disponible. 
 
Feed-back : 
Au bout de 20 mn, tout le monde se retrouve en classe et on règle les derniers détails 
d’organisation.  
Qu’est-ce qui vous paraît important d’améliorer pour la représentation de la semaine 
prochaine ? 
Quels sont les accessoires indispensables pour jouer la pièce ? 
Exemples : Des habits foncés, un éventail de couleur et un vêtement vert pour Adela, un bâton 
pour Bernarda, une chaise,… 
 
Devoir : Connaître parfaitement son rôle, apporter les accessoires nécessaires à son 
personnage et toute son énergie pour la représentation. 
 
Commentaire général de la leçon: Le premier exercice a pour objectif de désinhiber les plus 
timides, il permet également d’aider les élèves à se mettre dans la peau de leur personnage et 
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à utiliser le plus possible l’espace dont elles disposent. Encore une fois, cette activité tient 
compte de l’énergie de la classe. Dans la deuxième partie, les apprenantes se prennent 
largement en charge. Elles ont l’occasion de s’essayer à quelques interprétations en groupes. 
Les derniers commentaires donnés ne sont pas exhaustifs et la représentation finale reste une 
surprise.  
 
5) La représentation 
Pour gagner en authenticité, l’idéal aurait été de convoquer la classe d’espagnol parallèle et de 
leur présenter le travail réalisé durant ces dernières semaines. Malheureusement, cela n’a pas 
été possible. La représentation s’est donc fait en petit comité aux enseignantes et à l’autre 
groupe.  
Les élèves ont disposé de 15 mn pour se préparer et faire une dernière répétition avant de 
présenter la scénette à l’autre troupe. L’ordre de passage a été tiré au sort. 
 
A la fin de chaque représentation, le public était invité à faire des commentaires. Pour aider 
les élèves dans cette démarche, quelques questions ont été posées. Par exemple : 
 
Quel sentiment majeur ressort de cette présentation ? De l’humour, de l’injustice, de l’ennui, 
une tension… ?  
Que pensez-vous des personnages ? Est-ce que vous y avez cru ? 
Qu’est-ce qui vous a le plus plu ? Qu’est ce qu’on pourrait améliorer ? 
 
Le commentaire de l’enseignante s’est voulu positif et encourageant, le but était de mettre en 
valeur le travail réalisé. 
 
3.4 Rédaction d’une lettre à un ami au sujet de La muerte y la 
doncella  
Contexte 
Au terme de seize périodes consacrées à la lecture de l’œuvre et à diverses activités de 
compréhension écrite incluant également d’autres compétences langagières, il a été décidé, en 
accord avec la praticienne formatrice, de clore cette séquence de littérature avec une 
expression écrite dans laquelle figureraient les éléments fondamentaux vus tout au long de 
cette unité didactique. 
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La séquence proposée a lieu après avoir lu la pièce dans son entier, se déroule sur trois 
périodes et aboutit à  la tâche suivante lors de la quatrième période : écrire une lettre à un ami 
au sujet de La muerte y la doncella. Les élèves savent qu’au terme de cette séquence, ils 
devront produire un texte écrit et l’enseignante leur distribue les objectifs généraux suivants 
au préalable : 
Objectifs généraux : l’élève est capable de : 
- raconter, dans une lettre personnelle, l’intrigue du livre, 
- décrire le comportement et les actions de l’un des trois personnages, 
- donner son opinion personnelle à propos de la fin de la pièce et la comparer avec la fin du 
film. 
Les objectifs généraux, de même que les objectifs spécifiques qui seront mentionnés au début 
du plan de travail de chaque période, sont en lien avec les descripteurs du CECR et la 
contribution de l’IFFP. 
Les objectifs généraux s’inspirent du chapitre consacré à l’écriture créative du CECR, qui 
propose les descripteurs suivants pour le niveau B1 : « peut raconter une histoire » et « peut 
écrire la description d’un événement » (52) ; l’IFFP mentionne que l’apprenant peut 
« raconter, dans une lettre personnelle, l’intrigue d’un livre » et « exprimer des sentiments, 
comme l’intérêt » ainsi que « des opinions et des idées personnelles », 
En ce qui concerne les objectifs spécifiques, le descripteur suivant du CECR sera pris en 
compte : 
- Discussion informelle : « peut exprimer ses convictions, ses opinions, son accord et son 
désaccord » (63) 
 
Première période : le résumé 
Matériel : Guide de lecture, La muerte y la doncella 
Objectifs spécifiques : l’élève est capable de : 
-  écrire un petit résumé d’un livre ou d’un film 
-  négocier avec ses camarades les éléments devant figurer dans un résumé 
-  faire une liste de ces éléments 
Compétences : expression écrite, interaction orale, compréhension écrite 
Modalités : par groupes et par paires 
 
Déroulement : 
Introduction à la séquence (5min) « Eliminer les détails ! » : mise en place d’un 
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transparent sur lequel figure un bref résumé des sept tomes de Harry Potter : « es una saga en 
la que se describen las aventuras de un joven aprendiz de brujo y de sus dos amigos durante 
los siete años que pasan en el Colegio de Magia. El argumento se centra en la lucha entre el 
personaje principal y un malvado mago que mató a los padres del joven brujo en su deseo de 
conquistar el mundo mágico ». 
Les élèves infèrent immédiatement de quel livre il s’agit et l’enseignante met en évidence le 
fait qu’un tel volume de pages peut se réduire à un seul bref paragraphe. 
 
Transition : l’enseignante explique à la classe qu’ils vont, par groupes de quatre et cinq, faire 
de même et ensuite présenter oralement aux autres groupes leur résumé. Chaque groupe doit 
choisir un film ou un livre (si possible connu par leurs camarades) et désigner le porte-parole 
qui lira le résumé à la classe, qui devra deviner de quel film ou quel livre il s’agit. Le 
paragraphe écrit ne dépassera pas quatre lignes. 
Formation des groupes : se fait selon le choix des élèves de parler d’un livre ou d’un film. 
 
 
Activité d’écriture du résumé (15min) 
Les élèves se regroupent selon leurs préférences, se mettent d’accord sur leur choix et 
écrivent leur paragraphe. Ils doivent donc négocier sur ce qui doit apparaître dans leur texte 
en ayant l’objectif d’être le plus succinct possible, et produire une liste écrite des éléments 
qui, selon eux, doivent figurer dans ce type de texte. 
Durant l’activité, l’enseignante se tient à la disposition des groupes et les guide dans la 
décision de faire apparaître tel ou tel élément, en leur proposant de toujours se poser la 
même question : est-ce que cette information est essentielle pour comprendre globalement 
de quoi il s’agit ? 
 
Activité de lecture du texte produit (5-10min) 
A tour de rôle, le porte-parole du groupe présente oralement le résumé au reste de la classe, 
qui doit deviner ce dont il s’agit. Après avoir fait le tour, l’enseignante demande aux 
apprenants d’énumérer les éléments des listes et prend note des réponses au fur et à mesure 
sur le transparent. 
Au terme de cette activité, les éléments devant apparaître dans un résumé sous forme de 
questions : Où ? Quand ?  Qui ? Quoi ? 
 
Transition : l’enseignante rappelle aux apprenants qu’il s’agit, dans ce genre de texte, de 
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répondre à des questions ouvertes et globales et leur propose, en guise d’entraînement 
supplémentaire, de prendre leur guide de lecture de la pièce de théâtre et de le reparcourir. 
 
Activité « guide de lecture » (10min) 
Au début de l’unité didactique, chaque apprenant a reçu un guide de lecture (cf. annexe 10 : 
Guide de lecture) créé par l’enseignante, qu’il devait remplir au fur et à mesure de la lecture.  
Le guide ne contient que des questions ouvertes de compréhension globale ; l’utilité d’un tel 
support réside dans le fait que l’élève gère seul la manière de répondre aux questions : soit il 
le fait après avoir lu chaque scène, soit à la fin d’un acte ou encore au terme de toute la 
lecture. La seule contrainte qui leur avait été donnée était que le guide devait être complété 
une fois la pièce terminée. 
Les élèves disposent, à la fin de cette période, de dix minutes pour prendre leur guide, le 
compléter ou comparer leur réponses avec un camarades ayant déjà répondu à toutes les 
questions. 
La formation des paires se fait donc selon ces deux critères, pour éviter qu’un élève ayant 
terminé de remplir le guide ne doive qu’aider son camarade qui ne l’a pas encore terminé. 
Ce moment de travail leur permet de reprendre chaque scène de la pièce et de s’en remémorer 
les événements significatifs, ce qui leur sera utile pour leur expression écrite finale. 
 
Deuxième période : les personnages 
Matériel : transparents, guide de lecture 
Objectifs spécifiques : l’élève est capable de : 
- analyser les actions d’un personnage de la pièce en fonction de ses actions 
- collaborer avec un groupe de camarades pour créer un schéma actantiel 
-  présenter oralement le schéma devant la classe 
Compétences : Interaction orale, compréhension écrite 
Modalités : par groupes et collectif 
 
Déroulement : 
Introduction : le schéma actantiel (2-3min) 
Mise en place d’un transparent sur lequel figure le schéma actantiel du Petit Chaperon Rouge 
(cf. annexe 11 : Le schéma actantiel). Les élèves connaissent déjà cet outil d’analyse littéraire 
qu’ils utilisent en cours de Français. L’enseignante résume le schéma et fait un pointage sur 
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les termes qu’ils ne connaissent pas encore en espagnol en les reliant à ceux qu’ils 
connaissent déjà en français. 
 
Transition : la pièce de théâtre comportant seulement trois personnages, la classe est divisée 
en six groupes de trois et de quatre afin que deux groupes travaillent sur le même personnage. 
Chaque groupe se voit attribuer un personnage à placer dans un schéma actantiel. 
 
Activité : création du schéma actantiel (15min) 
Les élèves construisent leur schéma en collaboration et, une fois qu’ils sont satisfaits de ce qui 
y figure, ils l’écrivent au propre sur un demi transparent. Ils déterminent ensuite qui va aller le 
présenter devant la classe. 
Durant l’activité, l’enseignante se tient à la disposition des élèves mais reste, dans la mesure 
du possible, « en dehors » des groupes, l’objectif étant que les élèves collaborent entre eux et 
se mettent d’accord sans son aide. 
 
Présentation des schémas (25-30min) : collectif 
Une fois les schémas achevés, le porte-parole de chaque groupe ayant le même personnage 
vient présenter son transparent devant la classe : deux schémas sont donc disposés en même 
temps sur le transparent. Le but de cette présentation est de pouvoir comparer les données, de 
compléter les informations manquantes et d’argumenter ses décisions. 
Pendant que les porte-parole présentent leur schéma, le reste de la classe prend note : ainsi, au 
terme de la période, chacun possède, par écrit, un schéma complet pour chaque personnage. 
 
Troisième période : le film et la pièce 
Matériel : DVD Death and the Maiden, La muerte y la doncella 
Objectifs spécifiques : l’élève est capable de : 
- comprendre la fin du film en répondant à deux questions, 
- comparer les deux fins : celle de la pièce et celle du film 
- donner et défendre son opinion personnelle 
Compétences : compréhension orale 
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L’enseignante demande aux élèves de sortir leur livre et de relire attentivement la fin de la 
pièce. L’objectif ici est que les élèves se souviennent que le final est ambigu : le lecteur ne 
sait pas si le personnage accusé par la protagoniste principale de l’avoir torturée est 
réellement coupable de cet acte. 
Une fois que les élèves ont terminé, l’enseignante demande à ceux qui pensent que le Docteur 
Miranda est coupable de lever la main, puis à ceux qui pensent qu’il ne l’est pas et enfin ceux 
qui pensent qu’il est impossible de prendre parti. 
 
Projection de la fin du film Death and the Maiden (15min) 
L’enseignante écrit deux questions au tableau noir : 
1. ¿Cuál es la diferencia principal entre el final del libro y el de la película? 
2. ¿Usted piensa que Paulina le ha perdonado al Doctor o no ? ¿Por qué ? 
Durant la projection de l’extrait, les élèves doivent se concentrer sur ces questions et écrire 
leur réponse sur une feuille. 
 
Mise en commun des réponses (5min) 
Les élèves répondent de manière collective aux deux questions. Une discussion est ensuite 
amenée à propos du choix du réalisateur de déclarer le Docteur Miranda comme coupable 
alors que l’auteur de la pièce laisse la liberté au lecteur de prendre sa propre décision. Les 
élèves s’expriment librement. 
 
Transition : formation de paires selon le critère suivant : j’ai préféré la fin du livre/j’ai 
préféré la fin du film parce que…. Chaque binôme antagoniste se met ensemble. 
 
Activité : « donner son opinion » (10-15min) 
Après avoir mis en place les paires antagonistes, l’enseignante distribue aux élèves un tableau 
(cf. annexe 12 : Donner son opinion) pour les aider à s’exprimer plus librement. Lors de leur 
discussion, les élèves doivent trouver trois arguments en faveur de leur choix et le défendre 
devant le camarade qui ne partage pas la même opinion. 
 
Au terme de la séquence, l’enseignante rappelle que lors de la période suivante aura lieu 
l’expression écrite et qu’ils peuvent s’y préparer en reprenant le travail effectué lors de ces 
trois périodes. 
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Quatrième période : la lettre (cf. annexe 13 : La lettre) 
Les élèves disposent d’une période pour rédiger leur texte ; le travail se fait de manière 
individuelle et ils n’ont droit à aucun support, même si l’évaluation n’est pas sommative. 
L’enseignante corrigera par la suite les expressions écrites, que chaque élève mettra au propre  
à l’ordinateur, de manière à pouvoir créer un livret : « Las cartas de la Muerte y la doncella », 
que tous recevront individuellement. 
 
4. Analyse et conclusion: Quels constats sur la motivation ? 
Dans le cas de La casa de Bernarda Alba, la motivation a été favorisée par des activités 
signifiantes, diversifiées, authentiques, représentant un défi et favorisant tant la collaboration 
et l’engagement cognitif que la responsabilisation des élèves en classe. Néanmoins, deux 
conditions essentielles à la motivation préconisées par Viau n’ont pas pu être réalisées: il 
s’agit d’une part de l’interdisciplinarité, en vérité difficile à mettre en pratique durant un 
stage, et d’autre part, de la durée consacrée à l’activité. 
En effet, trois périodes de répétitions sont insuffisantes pour préparer une représentation. 
Dans la troisième leçon plusieurs membres de l’une des troupes étaient absents et cela s’est 
ressenti lors de la représentation finale. En vérité, si l’une des troupes a mis en scène quelque 
chose de très bien ficelé, avec une véritable interprétation personnelle et une touche 
humoristique, la présentation de l’autre groupe montre une préparation inachevée. En 
définitive, il aurait été indispensable de consacrer encore au moins deux périodes de répétition 
à cette scène pour pouvoir la présenter à l’autre classe. Comme ce projet a été organisé à la fin 
du stage de l’enseignante, elle n’était elle-même plus disponible pour poursuivre l’activité, 
d’où une grande frustration tant de sa part que de celle des apprenantes. 
Au-delà du résultat final, le processus et les différentes activités mises en œuvre lors de la 
séquence d’enseignement/apprentissage ont été bien reçues. L’accent a été mis sur les 
interactions orales entre apprenantes et cela a permis de créer un pont entre la mémorisation 
du texte théâtral, une activité qui ne demande a priori pas un engagement cognitif majeur, et 
la compétence communicative. Pour parcourir cette espace truffé d’embuches, des exercices 
de compréhension de texte, mais également des activités originales et inhabituelles en relation 
avec la représentation ont été réalisés en classe, ce qui a suscité l’intérêt des apprenantes. Par 
ailleurs, en incarnant un personnage, les élèves ont pu gagner en fluidité au niveau de 
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l’expression orale et intégrer des expressions, des gestes et des intonations nouvelles pour 
exprimer leurs émotions. 
 
Dans le cas de la seconde pièce de théâtre, La muerte y la doncella, les activités précédant la 
tâche finale ont été élaborées, dans la mesure du possible, en s’appuyant sur les dix clés 
proposées par Viau. Ainsi, la motivation et l’intérêt des apprenants ont été favorisés par des 
pré-tâches diversifiées, signifiantes et qui se voulaient les plus authentiques possible au 
niveau des interactions orales. Certaines activités demandaient également un travail fait en 
collaboration, notamment lors de la réalisation du schéma actantiel et exigeaient en même 
temps une responsabilisation des élèves face au travail demandé. La tâche finale, quant à elle, 
engageait les élèves dans des processus cognitifs relativement complexes, à savoir la capacité 
de synthétiser un récit, par exemple. Au vu du résultat final, la durée consacrée aux pré-tâches 
et à la tâche  en elle-même a semblé respecter les besoins des apprenants, qui ont tous été 
capables de produire une lettre en suivant les consignes demandées. Comme dans le cas de La 
casa de Bernarda Alba, l’interdisciplinarité n’a pas pu être réellement mise en œuvre lors de 
ces activités, faute de temps. 
 
Deux constats principaux ont été faits par l’enseignante au terme de cette séquence eu égard à 
la motivation : le premier concerne la signification et le second le plan de travail. Au niveau 
de la signification, l’enseignante a observé que l’intérêt des apprenants est le plus élevé 
lorsqu’il s’agit pour eux de s’exprimer, oralement ou par écrit, sur un sujet qui est réellement 
signifiant à leurs yeux, ce qui a été le cas à propos de la discussion sur les deux fins que 
proposaient le livre et le film. De même, choisir de leur demander de résumer un livre ou un 
film qu’ils avaient particulièrement apprécié a permis de rendre l’activité de synthèse moins 
contraignante et plus réelle. De manière générale, le travail en collaboration permet également 
de respecter cette condition, tout en favorisant des interactions orales authentiques. 
 
En ce qui concerne le plan de travail élaboré au préalable par l’enseignante, son importance 
au niveau de la motivation a été observé selon deux points de vues : celui de l’enseignante 
elle-même et celui des apprenants. Pour l’enseignement, son utilité principale a été la 
suivante : au terme de la séquence, l’enseignante a pu reprendre, pas à pas, sa planification et 
ainsi observer certaines différences survenues entre la planification et la pratique réelle, 
surtout au niveau du temps consacré à chaque activité. Pour les élèves, connaître le plan de 
travail et savoir ce qui va leur être demandé en fin de séquence leur permet de se projeter au-
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delà de chaque période, ce qui leur procure un fil conducteur logique et cohérent qui accroît le 
degré d’investissement et, par conséquent, de motivation. 
 
En guise de mot de la fin, nous pouvons affirmer que, exception faite pour les limites de la 
mise en œuvre déjà évoqués, construire des activités destinées aux apprenants en respectant 
les principes édités par Viau garantit une augmentation sensible de la motivation des élèves 
concernés. 
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